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P Our -les

La bronchite, le catarrhe ainàsi que
les rhumes négligés conduisent à la
consomptiont pulmonaire.

Pour se préserver de ce Mino-baure
qui dévore, tous les ans, une partie
de l'humanité, il ne suffit point de
suivre les préceptes de, l'hygiène,1 ni
de se suralimenter; il faut aussi faire
l'antisepsie des -voies 'respiratoi*res,
pour donner aux bactéries pathogè-
nes le moine -de chance. possible de
S'emparer des pooumona et des an-
nexes.

L'action tonique et anti-bacillaire
des CAPSULES CRESOBENE est
indiquée dans toutes les manifes-
tations morbides des poumons * de
leurs conduits.

Pour fortifier les bronches et les
poumons, il faut prendre des CAP-
SULES CIRESOBENE.

Pour éviter les rhumes et la bron-
chite, il faut prendre des -CAPSIT-
LES CRESOBENE.

Pour combattre le catarrhe et les
affections du nez et de la gorge, il
faut prendre les CAPSULES CRE-
SOBENE.

Pourobtenir un résultat dans la
cônsomption et la bronchite chroni-
que,il faut employer les OAPSULES
CIRESOBENE.

Pour tous ceux qui t-oussent,rien nie
vaut les CAPSULES QIRESÔ1BNE.

En vente dans touites les phbarma-
oies, au prix dt. 50c-, le il@acoa.

AVOCATS RECOMMANDES'

AIME. DION
46 RUE DALU0URI, Québec.

DORAIS & DORAIS'
97 RUE 8AZNT4kACCUEF3, montt6ial.

LACOMB]É & PILO-N
1808 RUR NOTRE-DAME, Montréal.

Toi. Bell Est 2223. -PAIN PARISIEN une spécialité

AGI.- LANGLOIS
319 rue MENTANAe MONTREAL,

Aiphonse Lefaivire
337 RUE ONTARIO iUST 337

MONTREAL.
Vins de toutes espèces garantis naturels et

purs de raisins.
Spécialité do vinse pour malades et convalescents

Pharmacie Mont-Royal
Coin Ave. MONT-ROTAL et ST-LAU7RENT

a montrcal.
Exdcuttonh scrupuleuses des ordonnances de mS-

decins. Spéciatts trançaises et étrangères. DAspôt
génédral du FERRADON, le grand rénovateur de la
chevelure,approuvé parles Soci6tes Savantes de Paris

JULES HIRTZ.
PHÂRMACIEN-ClmisTE

Coia des rues Craig et dola Place D'Armes à Montréal
TELEPHONE-MAIN 1483

Prescriptions françaises, anglaises, et allemandes.
Spécalit letc>tes marques. Remèdes et pharnia-

GTLIUZS0N DES YEUX sans méiôdcamients,
sans oPôrations ni douleurs, par les '«VERlIES
TOR-IC" nouveau style, bien ajustés. A ordre.
Garantis pour bien 'VOIR DlE LOIN ET LDE
]?RES, traceir, coudre, lire et écrire.

Veux Artificiels posés sans douleurs

M eMdecin Opticieýn
SA 1'iiNswiTUlr

des Yeux GRATIS
144 rue Sto-Catherine Est.4* Dtuxime et froigiidr diays,

3em0. porte du coin de I'AyS. deoelo do Ville Muntreai.
AVIS.-Cette aiinonce rapportée vaut 15ctn.

par piastre- pour tout achat cn lunetterie.
Pos 'd'agi-nts sur le chemin pour notre mai-

son responsable.
Prenez Garde! 1 N'achetez Jamiais des pedleurs ou ma-
gasins "A tout faire" Si vous tenez & vos yeux.
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CHRONIQUE
Les causes du mal

Il y a quelques six mois, un administrateur d'un des grands quotidiens de Montréal mie
tenait le raisonnement suivant ; "Vous ne connaissez pas l'ouvrier canadien, mon cher ;
vous semblez croi•e que noz ouvriers ont moins de bien étre que ceux d'Europe et qu'ils se
privent de quelques choses. C'est une erreur. Nos ouvriers sont cent fois plus heureux que
ceux de la France par exemple, pour la simple raison, qu'ils gagnent trois fois plus et qu'ils
dépensent trois fois plus." WlMede fi . .- ' l 4

Ce raisonnement "ex abrupto" ne m'avait pas convaincu et no, m'avait nullement rendu
optimiste sur le sort de l'ouvrier ou du prolétariat canadien toi.t entier. Malgré tout j'é-
tais resté suggestionné par cette phrase qui bourdonnait a mes oreilles : * ils gagnent trois
fois plus et dépensent trois fois plus". J'ai voulu me convaincra de la logique et en même
temps <le la véracité de cette allégation, et, depuis le ïnois c'.e mai dernier, j'ai fait une
enquête sur le bien-être de la classe ouvriéru (le Montréal où j'ai réuni quelques observations
intéressantes.

Jedois avouer tout d'abord que sur les ménages ouvriers que j'ai vus, j'en ai trouvé a
peu près un sur douze qui ne consommait pas d'alcool a doses toxiques.

Quant a la question de bien-être, je n'ai rien trouvé (le rarticulier, ni de supérieur aux
autres pays d'Europe, pour la bonne raison que la vie par Ici, est a peu près deux fois plus
chère qu'en France, que les loyers notamment sont beaucoup plus onéreux qu'a Paris, par
exemple, où l'ou,.iier arrive a se loger dans les 17, 18, 19 et 20e arrondissements, pour le
prix de 50 a GO dollars par an. Pour ce' prix ils ont un petit appartement moderne de 3 a
4 pièces, qui ne laisse rien at désirer, sous le rapport du confort et de l'hygiêne. Tandis
qu'à Montréal, les mêmes logements ne reviènnent nas a moins de $10 par mois, plus la taxe
municipale, qui n'existe pas a Paris, plus les frais de locomotion qui sont deux fois plus
chers qu'en France. Puis ici, les hivers sont longs et rigoureux, le charbon relativement beau-
coup plus cher-chose curieuse pour le Canada qui possède des gisements de charbon un peu
partout--et (lui devrait étre bien meilleur marché que partout ailleurs a cause lu climat. Le
combustible est d'une nécessité impérieuse au Canada et devrait se trouver a un prix très
bas. A Paris les mêmes qualits de charbon. 1'lanthracite importé du Royaume-Unis, se vend
a l'heure présente $8 la tonne de 2200 livres canadiennes. Le prix du charbon extrait des
mines françaises, varie de 4 a 5 dollars la tonne. livrée a domicile dans Paris.

le n'ai pas a rechercher pour la métropole canadienne, la cause de la cherté d'un article
le première nécessité, qui devrait être très bon marché. Je fais simplement un rapproche-
mnit. . i4 è 1

De pius, il y a en Europe. dans chaque ville importante, <les coopératives de production
et de consomimatioi, organisées par les ouvriers, les commis, les fonctionnaires mêmes, qui
sunuîîriment tous les frais et jaroiits des internédiaires, pour en faire hénéficier les sociétaires
participants. De cette façon les ouvriers peuvent acheter du pain iL deux cents la livre,,
Comme je l'ni vu dans plusieurs grandes villes <le l'Europe. Le vi. qui est la boisson du
peuple se vend de 4 a 8 sous la pinte et tolis les objets r.eessaires a la vie, sont vendus
très bon marché, grace a la coopération. D'ailleurs en Ancleterre les "'Trades Unions*' ont
la même organisation économnique et dans certaines villes des lies Britanniques, les coopéra-
tives ouvrières font la hausse et la baisse sur le marché.

En France, l'Etat vient drectement on aide, a l'ouvrier et aux pauvres en général, par
une série de lois d'assistance gratuite . le pamli. I'nstruciaoni. la .. stîce', le médecin. le phar-
nmacien sont gratuits, pour ceux qui sont dans le besoio et dans l'incapacité de payer. La
loi sur les accidents du travail est venu supprimer une injustice flagrante et réparer bien des
sujets de coflits entre le capital et le travail- Aujourd'hui si un ouvrier se blesse en tra-
vaillant, il est soigné gratuitement et a droita un salaire pendant tout le temps du traite-
ment ; s'il devient infirme il a droit a une pension : s'il est tué cu. s'il meurt a la suite
d'accident de travail, sa veuve et ses enfants ont droit a une pension.

Amis lecteurs, lequel des deux, de l'ouvrier canadien ou de l'ouv.'ier français est le plus
heureux et le plus assuré du lendemain ? Lequel des deux est a l'abri de l'iajustice et de la
misère ?

Est-ce le Canadien ? Est-ce le Francais '
Le premier gagne trois fois plus, mais dépense trois fois plus. Le second gagne trois fois

moins, mais dépense trois fois moins, et il est de plus protégé par des lois d'assistance et d.e
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prévoyance, qui l'ompôcheront, lui et les siens, doetombor dans la misèro et d'avoir recours
à la charité privée, toujours pénible et humiliante pour ceini qui reçoit.

Mais revenons à la cause du mal on Canada. A l'alcoolismo. Comment l'alcool est-il
consommé ? Voil. qui est intéressant & connattre ?

Pour cola, j!ai des chiffres dont je garantis l'authenticité. Je no parlerai ici, pour ap-
puyer ma démonstration, que do quatre ménages ouvriers, dont j'ai l'observation écrite sous
les yeux :

lo.-Co m6nago est composé du imari, ouvrier cordonnier, de la femme, et do quatre on-
fants, dont le plus àgô Ù, six ans, Le mari gagne $1.25 à $1.50 par jour. Les semaines do
$10 sont rares. Co ménage occupe doux pièces dans une vieille maison d'une ruelle, que 1 on
a baptiséo du nom de "Avenuo", pour lesquelles un loyer hebdomadaire de $1 est payé. Il
se consomme dans cette famille, une moyenne de deux pintes do Whisky on esprit par se-
maine. Inutile d'ajouter que la misère y ragne on maîtresse.

2o.-Une autre famille d'ouvriers de Maisonneuve, composée du père, do la mère et de
trois enfants on bas &go, a un salaire de $12 par semaine pour les faire vi'ro. Sur cotte
somme il faut retrancher $3 pour l'alcool que le pare et la mère absorbent quotidiennenent.
Et grand Dieu i quel alcool '-chose curieuse. ni le mari, ni la tifemme n'ont jamais été pris
de boisson , personne ne I a vus ivres.-Ils n'ont pas l'aisance, mais ils arrivent à joindre
les deux bouts. Si jamais lhomme vient à manquer, gare la misère 1

3o.-Un vieux ménage anglais, deux garçon et deux filles. Les garçons ont 20 et 22 ans,
ils travaillent tous les cieux ; les filles 15 et 10 ans. Les trois enfants les plus &gés tra-
vaillent avec le père. Le salaire total apporté a la maison est do $34 par semaine. Sa-
vez-vous ce qui se consomme d'alcool dans cette famille ? Une moyenno do uno pinte de ge-
niôvro par jour I

4o.-Entin, un mônaan modèle, composé du mari, do la femme et do deux jeunes enfants.
Il ne se boit qu'une bouteille de brandy par semaine. le dimanche principalement avec des
amis qui viennent a la maison.

Ces observations n'indiquent que ce qui est consommô dans l'intérieur ies ménages. li-
dôpendamment .e cel&, il y a ce que le mari absorbe au dehors, au bar ou . l'hôtel, avec
des camarados. J'y ai vu des ouvriers, boire le l'alcool à bon marché, a plein verre, comme
l'on boit du vin en France. Encore si il n'y avait que les ourlers qui se livrassent à la
boisson à. haute dose ?

J'ai voulu rechercher les causes de ces griseries et je me suis demand6, puisque l'ouvrier
est si heureux, pourquoi boit-il tant et d'aussi mauvais produita ?

Les causes sont multiples dans les villes et dans les campagnes, car les observations que
j'ai prises dans la fond d'un comté au nord de la province de Qdôbe, où j'ai habité pen-
dant plusieurs années, partageant la vie du cultivateur canadien, n'àutorise a dire que les
raisons de l'alcoolisme sont i peu près identiques.

Pourle moment, jo ne m'occuperai que des villes.
Il faut mettre l'habitude de l'alcool, prise aus l'enfance par la faute des parents ; puis

l'atavisme par l'exemple du père et de la. mère Il faut aussi mettre an cause le travail
abrutissant de la manufacture, où l'ouvrier est réduit à une surveillance, sans qu'il soit né-
cessaire de déployer des qualits personnellesqui transforme l'homme en mannequin automa
te, on machine, désagrège sa volonté, son Ciner-gie. Il n'a pas a. vouloir, il n'a. qu'i obéir ù.
sa machine, à son métier, ; ce sont ces derniers qui conduisent son esprit, ses mouvements.

Il y a aussi, l'atmosphère étouffanto et malsaine des manufactures. Les poussières et les
odeurs auxquelles s'ajoutent la chaleur suffocante, impró qnC'es d'émanations de graisse et
d'huile surchauffées. Il v a bien d'autres causes particulieres à chaque profession, qui en-
gendrent la soif, le désir de boire, mais qu'il serait trop long d'Cni'm6rer ici. Pour calmer
cette suif qui r6clamo, les ouvriers ne boivent pas d'eau, car l'eau ne stimule point,ne donne
point de forces, ils leur faut "un coup de fort" ça excite et ça fait du bien I

L'orqu'ils sortent de l'atelier, vous les voyez entrer dans, les hôtels pour "payer la trai-
te'', ils éprouvent le besoin de boire, pour se redonner l'illusion de la vigueur laissée au tra-
vail. La femme de l'ouvrier boit aussi, pour le mine motif , sa tâche est souvent plus lon-
gue que colle dle l'homme, elle travaille quelquefois à l'atelier et en môme temps s'occupe des
soins du mônage Elle n'a jamais de repos. Le samedi et la dimanche pour aile ne sont pas
des jours de repos. au contraire Alors elle boit pour se donner du oemur à l'ouvrage, pour
arriver à contenter son homme. t remplir ses devoirs de ménagère.

A côté de ces causes, il en est d'autres qui attircnt l'ouvrier au cabaret, c'est que là il
y trouvo de la distraction, là tout est pr.opre, il entend de la gaieté, il y voit des collègues
auxquels il petit confier ses peines et ses chagrins. Il oublie, pour un moment, la vie a',ec
son cortège de misôres.

mais ici, dans la Puissance, l'ouvrier s'alcoolise surtout pour oublier. Oublier ses peines,
ses chagrins, sa misère, son travai,, sa servitude', oublier ses deuils, ses disputes de mana-
go, ses ennuis de toutes sortes il huit souvent pour oublier les injustices dont il a otô vic-
time et contre lesquelles, sa volontà se révolte. Il noie ainsi sa raison et sa conscience ;
il n'est plus à 50 ans, qu'une machine de chair vivante par habitute, agonissant par routi-
ne, mais incapable de penser, de vouloir, d'ôtre un ndividu.

Dr. R. VILLECOURT.

AVIS Pour faire rire
Pour Civiter toutes dépenses Inutiles dans

l'administration du JOURNAL POURI TOUS,
nous n'enverrons pas de reçus poui les som- Jamais de barbe
mes versées pour l'abonnement au journel.

Chaque abonnG pourra voi', dès le commen-
cement du mois de janvier prochain, au des- Un collégien ciez le coiffeur est désolé de ne
sus de son nom, sur la bande de son journal, pas voir pousser sa moustache.
deux nor'bres : le premier correspondra au -Penser-vous, monsieur, .ue J'aurai bientôt
mois où fimiJt l'abonazmcnent , le second a l'an- de la barbe et les moustaches
noe. Exemple . mai 1907, sera représenté par -Eu1 1 Euh i
5-07 juin 1908 : 0-08 ; novembre 1907 par -Pourtant mon pere les a l'un et l'autre tr's
11-07. etc. fourtil' i

lDes Nos. échantillons et des nouveaux bulle- le coiff'ur freid et calme.
tins d'abonnement seront envoyés à tous nos -Oui nuais vous tenez plutôt de madame vo-
.abonnés qui 'idruitt lairP d la propagande. tre mare r
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L'Hypocrisie

Rien au monde n'est plus vil que l'hypocri-
sio 1 C'est lo vico d l'tmo la plus rigra-
dant : c'est lui qui entraîne l'effondrement du
toutes le4 vertus, qui amnfe la faillite de la
conscience ; c'est ca vice la. qui fait commettre
les plus grandes lftcheté's.

L'hlypocrito est l'être lo plus odieux do la
terre ; il est capablo d tous les crimes, sous
l'apparence d.- l'honnèteté. C'est le Judas que
tout le monde doit fuir, car il guette toujours
le moment propice pour trahir.

Défiez-vous mes frères, de l'hypocrite qui,
sous lo masque de la religion, cherche à vous
inspirer confiance ? Celui-li. est le plus dange-
reux, car il s'abrite derrière le Christ pour
mieux vous tromper I

Défiez-vous, mes frères, de l'homme qui ca-
lomnie ou qui médit sur le compte du pro-
chain, car c'est un faux chrétien ? La calom-
nia est le venin que l'hypocrite dôverse insi-
nuousemient pour assouvir sa haine, sa rancune
ou sa vengeance. Un vrai chrétien ne doit pas
avolr de haine, ni de rancune, ni de ven-
geance à satisfaire.

La loi le Jésus-Christ est faite de fraternité,
de charité, dle dévouemeut et de pardon et seul
celui qui observe cette loi est digne d'être le
disciple du Maître.

Défiez-vous, mes frères, <le l'hypocrite, qui se
glisse traltreusement parmi vous, comme le
reptile dans les herbes pour mieux vous piquer
ct vous inoculer le poison lu vice.

Défiez-vous de l'hypocrite, qui sous le cou-
vert do notre sainte religion, et souvent. hé-
las i sous l'aspect extérieur d'une grande dé-
votion, cache les plus grands vices ? C'est là,,
le Judas moderne, qui n'a ni foi, ni conscien-
ce, qui trompe et qui salit tout ce qu'il tou-
che, c'est lui qui vendrait son maître pour sa-
tisfaire, ses ambitions, sa cupidité et ses pas-
sions.

L'hypocrite est .le plus grand ennemi de la
r'elirion et même de la socilté. Mieux vaut
avoir à faire a un cath;liqule non pratiquant,
qu'a un faux dévot, pratiquant sans convic-
tion. Le premier ni'a pas de masque, tandis
que le second a celui del'hypocrisie.

Sermon du R.P. METTERNICH.
Il y a dans l'hy'ocrisie autant de folie que

de vice : Il est aussi facile d'étre hon..éte que
de le paraître.

Mme dle STAEL.
Un des vices les plus odieux, un de ceux dont

les effets sont les plus redoutables, c'est l'hy-
pocrisie. LAPFITE .

L'hypocrisie n'est pas une passion, mais le
masque de toutes les passions. MASSIAS'

La religion est un beau manteau dont l'hyp
ocrisie a soin de se couvrir.

-o-

Tribune des abonnés
Cher Doctour,

Je dois vous dire que je recommande tou-
jours votre journal et que je vous prie de l'en-
voyer aux personnes dont les noms sont sur la
liste ci-dessous lui vont s'y abonner pour un
an. Je n'arriverai jamais A m'acquitter de la
dette de reconnaibsance que j'ai contractée en-
vers vous, pour le grand service que vous ma-

vez rendu.
Je me souscrit votre etc.,

Elisa CASGRAIN.
Chicago, le 23 Nov. 1906.
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ie Scientifique
IGINE DES PERLES

Lcurlformaation dans les huitres serall flue a i un t
rquf se reproduit par l'intrmédia'n ld'une raie.

On a dès longtemps discut(i sur l'origineexacte du la perle. Encore aujourd'hui, on seborno ilraement à dire que la perle estlu résultat u'un accident norbid,' dans la s-crétion du la matière nacrée, qui garnit l'n-t6'rieur do lit coquille det l'huître pi -rlètre.L'introducton d'un peotit corhan c1tman or ex-cite la sécrétion et la matière seu dùr e n
minces couches concentriques autour ' eucorp qui forme lu noyau du la perlo. e-ciest, lo plus souvent. libre dans l'intérieuà dumanteau rie l'animal et, quelquefois, adhérentoàl lat coquille.

Telle est la théoric. en quelque sorte, classi-que de la formation d la perle.De curieuses recherches entreprIses par h.Seurat et M. Edmoni Perrier, de l'Académiedes Sciences, viennert de jeter un jour nou-veau sur cette intéressanto question.
M. Seurat a étudié, depuis trois ans, les p-cheries ou "lagons" d'huîtres perlières de Tl'a-hiti et do l'archipel Totamatou. Un examenattentif do ces huîtres lui a fait découvrir,dans diverses parties du mollusque, manteau,foie ou coquille. un petit organisme vivantancystô dans une gaine calcaire, qui constituele noyau primitif de la perle en formation.Ce petit parasite, ihéré do son enveloppe et

plac6 sous le microscope. révélé commeune larve d'une espèce partiedîlire, qui ne se-rait autre chose que celle d'un "ténia".
Mais la ne s'arrête pas l'originnlité de ladécouverte. Cette larve ne pouvant atteindredans l'huitr soit complet développement. Il onrésulterait qure fauto <lu reproduction de cetorganisme indispenîsable, les huîtres perlières

ne tarderaient pas à disparaître.
Heureusement, la nature y a pourvu en pla-çant au voieinare cs 'a ics d'huîtres, le "ter-

rain de culture" d't ténia. Co "terrain deculture" n'est autre qu'une raie gigantesque,"l'aigle do mer", qui vit dans les mêmes para-
ges et qui se nourrit le coquillages. L'huitre
perlière fait partie les menus habitueiù do"l'aigle de mer". et son "tcnia", nouveau o-
nas. trouve dhans l'intestin de la raie l'hahitat
qui lui convient. Ce parasite n'atteint pas, a.beaucoup près, les dimensions du "ver soli-
taire" humain ;l'animal adulte u a pas plusdo 4 à 5 millimètres de longueur : mais alors,
il peut se reproduire et ses larves front ense-
mencer le rouvelles huîtres.

M Seurat explique aussi pourquoi, a. côth
des belles nerles sphériques si appréciées, se
rencontre d'autres perles a forme irr6gulière,
dites "perles baroques". C'est tout simple-
ment parce que les kystes qui ont formé le
noyau original de ces dernières contenaient
plusieurs ténias.

Cette démonstration scientifique de l'originO
des perles fait comprendre, en même temps,
qu'il faut, A la fois, dans la même région,
l'huître productive et la raie nourricière du
ténia, pour que la perle puisse naître et se
développer.

Le problème dont 'I. Seurat vient de donner
une solution qu'on peut qualifier "d'élégante"
n'est cependant pas épuisG. Ainsi que l'a fait
remarquer M. Ednmond Perrier, on trouve des
perles dans d'autres coquillages que les huî-
tres marines,-dans la moule d'eau douce, par
exemiple,--t ici. la raie ne joue aucun rôle
dans le mécanisme de formation.

Aux Etats-Unis, il y a quelques années, la
''fiùvre des perles" s'empara d'une foule de
gens qui crurent faire fortune On cherchant les
coeuilles perlières si abondantes dans les
grands fleoaves,où la raie n'existO pas non plus.

Il resto donc, pour ces cas spéciaux, une au-
tre cxplication a trouver.

Dr. B3IENAIME.
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Pour 'DEVELOPPER LE
BUSTE et raffermir les

chairs de la POITRINE
Bien n'e<,alcra jamais la

Mousse de Mer
Cette subntance Incomparald1e dont la dé..

couverte vie.nt de révolutionner le monde
des PARFUMEDURS PARISIENS en jetoant
un rayon de lum1iro sur le secret, jusqu'ici
lmp4l'étrable, des plus célèbres beauto4s de
l'Autiquitô, dont la. renommée set venue
jusqtz'à nous. l'a

1Mousse de Mer
N'est pas un produit chimique, C'est u=e
substance naturelle dont l'emploi est abso-
lument inoffensif et dont l'EFFET EST

GARANTI. La

Mousse de Mer
fersa disparaître Infalllblemext le MAS-
QUE, les TACHES DIh POUSSEUR, les
RIDES et les BOUTONS causés par l'emn-
ploi des poudres ou autres articles sein-

blables. Lm

Mousse de Mer
NE CACHE PAS les défaut» de la. peau,
elle les fait DISPAIcAITRE pour toujours
Elle commrnunique &. la peau humaine cettÀ%
transparence et cette fraîcheur qui sont le
CACHE T DE L'ELE GANCE, et une ma.r-
que indéniable de SUFREME DISTINC-
TiO0N.

25e la botte chez tous les pharmaciens
ou expédiée sur réception du prix.

Société Hygieilique Franco-Canadienne
PARIS ET IONITREAL.

Laboratoires : 7 rue Boulle, Paris
Bureau pour I'AMerIque :1069 Berri, NTREAL

Ou tolMe correspondance eloi diere adressée

Médecine Vétérinnaire

ROBES DU CHEVAL

La robe. c'est le pelage du cheval C'est là.
une' onlîn1issanu' ndseîsable pour talrl
signîalement d'un cheval.

1 -RtoBESI S;IMNPLESl

1.-LE NOIR. - Roue) coîînilioste de poils
..'noirs*'.

Le, noir vest 'Iraa< quanîd il est uniformie
ou "mal teint"' qîand il v a oles places plius

pdsou jais q *uand le po 1 est luisant.
2. L*ALI!ZAN. - iobe comîposé'e de polils

"blondls" faues ou roursatres.
Un grand nîomîbre de divisions
**Alezan puil de %ache ou lavé. -Quand les

failw. sont r'resquo blancs ou jauneo sale.
'Alezanî ç.af(, av' lait-. - Couleur du café au

lait.
.Alezan c.,lar ou fauve-. - Couleur des bêtes

fa u % s.
Alezan erdînaire-". - Couleur cannelle.

Alezan foncé*'. - Couleur plus foncée.
"Alezan ctln.-Couleur de la chàti.a-

gne-

'Alezan marron." -Couleur du marron
lia.bruie.". - Couleur de café torr£-fié,.

2 ROBES COUPOSEES.
1 -1.4ABE LLE. - "Poils du jorps jaunes"

et p oils (les memibres d (u genou et du jarr-,t
jusqu'au pied **noirs *

2.-BAI. - -Poils duý corps rouges. Poils des
inembres et crins noirs"'.

Ne peut être Lonft,,,fu avec l'alezan dont
tous les pîoils sont de même couleur.

"Bai clair". - Quand la teinte est rouge
clair.

"«Bal ordinaire~. - Couleur rouge.
"Bai cerise."
'lBai acajou".
"Bai châftain.
"'Bai marron".
Bai brun"

3 -SURI. -Quand les poils du corps
sont gris cendlré et ceux des membres noirs.

(À suirre)

"'-QUINQUINOL>

Nom.....................

Adresse ..............

Ce coupon et 5 cent. donne dr ot~

un généreux ýchantilion gratis.

oit à

Poudre Engraissive (Condtlnet Tonif iante
DU

Or. Z. DUFRESNE
N'sa pas son égale pour les animaux sans

exception.
Recommandée par le ministre de l'Agricul-

ture.
Seule diplômée sur tous ses concurents aux

expositions de Trois-Rivières, Sherbrooke et
ottawa.

La Cie Medicale Veterinaire

du Dr. Z. DUFRESNE
89 ST-TTIOTHEE, - - - MONTREAL.
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La question de l'education sexuelle
Monsieur Frédéric Passy, le grand économiste

et aussi moraliste à ses lieures, aborde dans In,
"Grande Revue" do P.ris, une question trè"s
délicate : Ce que tout jeune honme Ce que
toute jeune fille ;o que tout homme devrait
savoir, le grave probleme de l'éducation seX-
uello

Jo ne puis d'ailleurs que reproduire les prin-
cipaux passage. de son article, qui peuvent
être jus par tout le monde, sans fausse honte,
ni fausse pudeur.

"C'est une grave ouestion qu'on n'osait point
poser au siécle dernier déclare tout d'abordM. Passy. puisque, de la façon dont elle sera
résolue, dépendront à la fois la santé ph3sique
et la santé morale -des générations qui s'lè-
vent, la croissa.nce n,,turel!e et saine de la jeu-
nesse, la pureté ou la bonne harmonie du tra.
rIag'e ou le contraire." Après avoir antlysé
chacune de ces publications dues à M. Sylva-
nus Stall le Philadelphie, et à misress Wood
Allen ; après le. avoir rapprochées des ouvra-
ges de Mme Pleczynska. i'Ecole de la puretec,
de Mme Blanche Pillet. Ce que nous devons di-
re Ait nos filles et le M. l'abbé ronssagrlves,
Conseils aux parents et aux m.itres ur l'idu-
cation de la pureté, M. Frédt'ric Passy consta-
te que ce nouveau mouvement marque la fin
d'une ère.

" 'Il y a, dit M. Frédéric Passy. en cette na-
tcre comme on beaucoup d'autres. dJeux ten-
dances, ou si l'on veut deux systèmes, non
seulement différents niais contraires, et pareil-
lement, sinon égalenent, faux et dangeréux. Il
y a le système du silence, de la nuit et de la
crainte. C'est la morale ou la politique d'Ar-
4olphe. Et l'on sait comment ce pauvre Arnol-
phe a appris à ses depens que cacher les rièges
aux passants n'est le plus sûr moyen de les
empêcher de s'y laisser prendre.

"I y a a l'encontre le système de la lumniere
crue et de la bride' sur le cou. Lia raison pra-
tique s'arrête à mi-chemin : l'oil est liait pour
la lumière, mais elle doit lui être, sous peine
d'éblouissement et (le cécité parfois, fournie
graduellement et avec mesure.

"Oui, conclut M. Passy, la vérité pour toi.le monde, mais la vérité peu A peu et honnête-
ment révélée, et révélée de façon à donner à
mesure qu'elle se dévoile une conception saine,
généreuse, courageuse et fortifiante de la vie et
de la grande loi de la transmission de la vie.
Ce qu'il faut, c'est le respect, fondé sur l'intel-
ligence, de ce pouvoir générateur auquel nous
sommes appelés . participer, et par caníAquent
le respect des fonctions et des orgoues par les-
quels il s'exerce. C'est une morale plus haute
au nom de laquelle les jeunes filles soucieuses
de leur véritable dignité et conscientes de la
gai•ndeur de leur rôle, au lieu d'à redouter les
chargek. de la maternité, s'auroit se préparer
à remplir sans erreurs et sans faiblesse leur
grande et sainte tâche dc gardiennes du feu s"-
cré de I, vie. Et les jeunes , ' de leur côté,
comprennent enfin où la véritaeeJe virilité, au
lieu de gaspiller sottement leur temps et leurs
forces et de tirer vanité- de désordres qui ne
sont qu'une preuve de leur Impuissance Aà gou-
verner leurs sens, se félicitant, comme Marc-
Aurle, de n'avoir point devancé l'heure d'étrc
*des hommes, se feront un point d'honneur de
réserver, pour le développement normal l'- a i.
corrs et de leur intelligence, ce trésor inesti.
mable entre tous, ce dépôt précieux de l'exis-
tence dont ils -ant reçu leur part."

R. V.

L'tbonnement au JOURNAL POUR TOUS
étant réduit. à $1.50 par an et à $1 pour ceux
qui paient avant le premier janvier pi-hlain,
nous 'espérons que nos nombreux lecteurs vou-
dront -bien régulariser leur situation vis-à-vis
la caisse de l'administration.

OCCULTISME
Les phéno.enes occultes

Monsieur Grasset l'émineint professeur de neu-
rologie à la faculté <le amiédecine ck. Moint.pellier
(France ) étudie dans la "Revue d'e iux-Mon-
des", en les groupant, les différents faits rele-
vant de l'occultismo Il entend par là les faits
qui n'appartiennent pas encore A la science,
mais qui pourront lui appartenir un jour :
10. la suggestion mentale et la commuuication
directe <le la pensée : 2o. les déplacements
sans contact : 'a. la vision à travers les rorps
opaques. - Quant à la téléiathie, aux apports
lointains et aux matérialisations de fantmesn,i.
l'auteur croit qu'on agirgait prudemment- au
point <le vue scientifique en renvoyant à plus
tard leur étude.

M. Camille Flammarion relate huit faite Col-
servations produits par des médiums (21) mars,
b avril, 30 niai, 7 ju,n. 27 juillet 1906)r levi-
tation d'un meuble sans contact. - coups frap-
pés dans une table. - mise enu mouvement d'un
fauteuil glissant à l'ordre <lu médium, - ri-
deaux se soulevant et se g'înflant comme nias
par le vent, - main invisible quli vient -tou-
cher les assistants, sur l'orire du médium. -
Ces faits, garantis certains et inconstables par
l'illustre savant, suffisent, d'après lui, anpîle-
ment pour prouver que des forces naturelles in-
connues existent en dehors du cadre de la phv-
sique classique, et (lue ces forces nécessitent la
présence de certains organismes spéciaux.

Nous constatons tout de suite, .dit-il, qu'il Ja les éléments en présence. D'une part, les ex-
rérinentateurs s'adressent ù une entité inVisi-
ble. D'autre part, il y a chez le médium une
fatigue nerveuse et mauscuîlaire. Nous devQns
agir comme s'il y avait vraiment là un être
qui entende. Cet étre parait prendr. naissance,
puis s'anéantir aussitôt l'expérience faite. Il
semble créé par le médium. Est-ce une auto-
suggestion de lui-méie ou de l'ensemble dyna-
mique des expérimentateurs qui crée une force
spéciale ? Es,-ce un dédoublement de *sa per-
sonnalité ? Est-ce une condensation -d'un mi-
lieu psy~chique au seil duquel -nous vivrions ?
Si nous cherchons à obtenir des preuves d'in-
dividualité réelle et durable, et surtout d'iden-
tité d'une .me évoquée par notre souvenir,nous
n'obtenons presque jamais rien de satisfaisant.
Là git le mystère. Force inconnue, ordre psy-
chique et où l'on sent la vie. Vie d'un instant:
ne serait-il 'pls Dossible qu'en s'exitant, on
donne naissance à un dégagenient de forces qui
agiraient extérieurement à nos corps ? Il y a
pour le médium une si grando dépense de force.
nerveuse et musculaire, qu.'un médium extrao.-
dinaire, tel qu'Eusapia., ne peut presque rien
nbtenir six heures, douze beures. vingt-nuatre
heures même après une séançe dans lacuelle elle
s'est fortement dépensée.

SONNET
P U R ErE

Dr. P. «V.

J'ai fait le tour -des chc-ses de, la vie i
J'ai bicr, erré dans le monde de l'art i
Cherchant le beau, j'ai poussé le hasard i
Dans mes efforts la grâce s'est enfuie
A bien des cœurs où la joie est ravie,
J'ai demandé du bonheur, mais trop tard i
A maint orage, éclos sous un regard.
J'ai dit: "Renais, ô flamme évanouie 1"
.Et j'ai trouvé, bien las enfin et mûr,
Que pour l'art même, et sa beauté plus vive
Il n'est 'ien tel qu'une grûce naïve.
Et qu'en bonheur, il n'est charme plus sûr,
Fleur plus divine aux gazons de la rive
Qu'un jeune coeur embelli d'un front pur I

SAINTE-BEUVID.



LE JOURNAL POUR TOUS

Arrosage des plantec d'appartement

Garder vertes, et fraîches des plantes dans le
salon ou la sale à manger est une problème
assez dilficlle à résoudre. Les uns préconisent
l'eau nerpétuellement renouvelée au pied de la
plante, les autres un arrosage copieux de

em.ps en temps ; d'autres encore un lavage des
femiucs avec très po d'eau sur les i'acinen.

Ce qui vasut mieux, c'est de tremper comple-
teiacnt le poi, dains un seau rempli d'eau frai-
'he et de l'y latxsar le temps suffisant pour
au'il s'imbibe Quiql-,-s minutes suffisent, au-
trement la terre, délay.'n, s'ecuulerait par le
fond. Cette opération doit atre faite deux fois
par semaine pour les jalmiers des différentes
espèces, trois ou quatre fois pour les fougères,
tme fois "au plus" pour les arancarlas aux-
quels un peu de sécheresse ne déplaît pas.

A propos de fougères, éviter de 1-s placer de-
vant unq fenêtre, niais nlutôt choisi- )es coins
d'ombre. Ces plantes aiment, en effet, les des-
sous de bols humides cù le soleil ne pénètre
guère.

Un lavage de i feuilles à l'aide d'une petite
éponge ou d'un linge doux, doit être fait as-
sez souvent. La poussière obstrue les pores et
empêche la plante de respirer à l'aise, car la
vropreté est aussi nécessaire aux végétaux
qu'aux animaux.

GRAPHOLOGIE
Zu'est-ce que l'écriture e.u point de vue gr,-

phologique?
Notre réponse sera la lecture de la pen-

sée. Elle dénonce les vices et les passions et
permet de reco-inaltre les vetus. Elle est l'in-
dication exacte des phases par lesquelles passe
le cerveau. Dans l'écriture l'état présent de
l'Mme se lit admirablement, la moindre agita-
tion dans les idées se fait voir, car aussitôt
elle deviönt fébrile, nerveuse, irrégulière, sa-ns
laire toutefois que les signes qui lui sont par-
ticuliers disparaissent ; des hachures se ren-
contrent à chaque mot, le cerveau siège de
toutés les pensées, se trouve photographié.

Nos abonnés qui voudront 9Isre analyser
leur écritare devront faire parvenir au JOUR-
NAL POUR TOUS une page de celle-ci avec
leur signature habituelle. Cette écriture devra
être sur papier non rayé.

Toutes les semaines, il sera donné ici l'ana-
lyse sommaire des spécimens d'écriture reçus
dans la semaine précédente.

Toutes les personnes qui ne seraient pas
abonnés à notre journal, devront joindre 25c
à leur demande.

Nous pouvuns faire faire des analyses com-
plètes, pour obliger nos lecteurs pour te prix
de $1.o.

55 - ST -HYA CINTHE - Votre écriture in-
dique des appétits charnels, de la gourmandise
et de la. j.aresse en abondance. Vous devez
C être une nature péillante V us devez obéir
surtout à lr. première impression et à l'impul-
sion irrésistible du moment. Mvlgré 1ou, vous
êtes défiant à l'eccès. Vous ave. de la dou-
cour de carqctère et du discerpenment. Beau-
coup de franchise et do la tenacité. Vous aimez
la musique et les choses délicates.

Horoscopie
Vie i Destinée, Avenir, Bonheur ou mal-

heur i Joie ou tristesse; espoirs et déses-
poirs 1 Tels sont les mots sans -essse peséspar le c,...: 't réplitées par les lèvres : Quel
lot des uns et des autres est dévolu à. -hacun
de nous, nous ne le savons pas. Ah i si nous
le savions pourtant, surtout au commence-
ment de gotre carrière humaine i Avons-nous
une étoile, bonne ou mauvaise, propice ou fu-
neste? Et quelqu'un peut-il nous dire notre
étoile?

Sans hésiter, jé réponds : oui. Depuis les
tempà antiques, certaines connaissances mysté-
rieuses ont permis aux initiés de "calculer"
l'avenir des individus. Les Chaldéens, et les
Chinois jugealeht déjà, dans des âges luin-
taiis. la destinée d'un homme, d'après 'son
étoile.

Catte science n'est pas lerdue. Quels seront
vos joies, et vos douleurs, vos victoires d'a-
mour )u vos défaites, vos ,succès de lortura ou
vos insuîccès? Quels piègès et quels ennemis,
ou quels concours. et quels alliés rencontrerez-
vous ? Quelle est votre étoile et týuelle sera
votre destinée, chers lecteurs et plus chères
lectrices, voici un devin en mesure de vous le
dire et, ce qui importe surtout, de vous le dé-
montrer.

De quels éléments se composent- les donnéeî
du problème? Indiquer vos noms 'de baptèmà
et de famille; en plus l'abnée et le jour de
votre naissance, et, s'il est possible l'heure
même

Ce service est gratuit pour nos c.bonnés; les
autres personnes devront joindre 25 cents .
leurs demandes pour pouvoir avoir une répon-
se dans cette colunne.

68.- EUGENIE KELLY. - Cette jeune fille
est née avec des aptitudes pour les sciences et
lez lettres, elle est placée snus un signe très
actii, entreprenant, mais .iolent. La vie sera
agitée jusque vers. l'age dé 40 ans. Elle se
mariera jeune, aura beaucoup de famille et elle
jôuira d'une existei.ce ordinaire. Sa couleur
est le bleu, son jour le dimanche.

69. - J.O. CASGRAIN. - Joseph Octave est
ni sous le signe de la Vierge.c'est-à--dire que ce
signe occasionne souvent des dangers dans le
bas fge et des revers4 de faiblesse après la
trentième année. Peu de félicité, ni de fortune.
Il aura un caractère paresseux et oisif. Il
inanqueia un beau mariage, ce qui lui donnera
du chagrin. Son jour de réusstte sera le lundi,
sa couleur le jaune. mui'

POESIE
SERENADE O'HIVER

Pardon, si j'accours en personne,
Tremblant d'amour, transi, pieds nt.s,
Pendant qu'au lointain minuit àonne,Vous pleurer me, ers ingénus
La bise cingle les cieux nus...
Le D5sesDoir en moi ri anne...

Mes conges amers sont renus
Sangloter vers Vous ! Je frissonne...
O' mon Indolente jolie,
Ecoutez mon air ancien
'Je vous adore à la folie I..."

Pourquoi, trist** musicien,
Vous troubler, ina Vierge pâlie!?
Pour votre bonheur, pour le mien f.
Payez-moi d'ut regard, ciériA 1
- Lents soupirs de ma rêverie,
Puissiez-vous émou-oir son sein f -
Excusez l'espièglorie
De votre humble bohémien
D'un baiser, sauvez-le, chérie 1...

J. B. GEORGES

176
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petie-s Nouvelles
- Uue jument artiste dramatique.
Sur la scène d'un grand théâtre de Madrid

fut monté dernièruiemnt un dra-uu en cinql a.-
tes, "Don Quichotte et les Moulins". La pièce
parait-il, ne valait pas grand chose. Mais eai
était réihaussée d'une attaction très applau-
die : lu jument qui "créait" le rile <le Rossi-
iaihte, la fameuse monture dé Don Quichotte,
admirablement dressée.' jouait son persoiiagt.
avé.c Ponscience. Tout le succès était pour ellb.
Au -baisser du rideau, on l'acclamait . elle
s'avançait alors, touti seule, avec modestie,
ju4que llevant la baite du souffleur et là, res-
pectuusement, elle inclinait le Ute, renouve-
lant ses saluts à mesure que se répétaient les
bravos et les rappels.

Aprs quoi, elle se retirait à reculons, et
rentrait doucement dans la couIlsse.

Un jour, elle eut un caprice et se refusa ab-
solumnent à von-- saluer le public.

--Qelle fantaisie lui prend, demanda le di-
recteur-pourquoi Fandango-c'était son nom-
se refuse-t-elle à venir saluer le publiò ?

-C'est une vraie "cabotine", répliq.a h. ré-
gisseur : elle a va iu'il n'y avait personze
dans la salle et que c'était la "claque" qui
applaudissait...

Les bienfaits de la sciure bois.
L'utilisation de la sciure de bois est un per-

pétuél pro'lème posé à l'industrie, car on scie
énor'mément -le bois. Aussi les gens ingénieux
s'y -sont-ils escrimés.

M. 'Loubat, dans le "Bulletin technologique
des -arts et m6tiers." a consacré récemment à
ces intéressants efforts une instructive mono-
graphie ; parcourons-là ràpidemmi'it.

Tout d'abord, on la'býûIe dans des foyers,
spéciaux, mais c'est une jusice à lui rendre que
de constater qu'elle brûle très mal, sauf sous
la forme, relativement coûteuse, d'allume-feux
agglutinés avec de la résine. On en fait aussi
des sortes de bois artificiels par addition de
kaolin ou de magnésie.

La, distillation permet d'en retirer du gaz
d'éclairage, des sous-produits- ammoniacaux. et
même de l'acide oxalique, que l'on emmnagtshie
sous la forme d'oxalate de chaux.

Oñn a prédonisé la sciure .comme litière, en%
raison de ses piropriétés absorbantes des liqui-
des

Les dome9tiques de l'avenir.

Voici, à titre de curiosité, les règles d'une
associatioh qui englobe toutes les servantes
de Monett en Missouri :-'Article 1er. Auc 'me
restriction au nombre de visites que la dorme's-
tique peut recevoir-Art. 2. Soirées libres
après sept heures précises.-Art. 3. Liberté du
dimanche apr;is-mîi di.' '-Dans leurs contrats de
travail, les servantes Ce Philadelphie font in-
sérer les conditions suivantes : '1. Aucune li-
vrée spéciala ; 2. chambre confortable ave;
lits séparés si deux servantes occupent la mué-
me chambre ; 8. faculté de recevoir des amies
dans une chambre autre que la cuisine."

Et ce n'est pas là le dernior terme de l'évo-
lution de la profession domestique.. En Aus-
ralesie, les daces servantes elles-mêmes ont

fait place aux employées domestiques qui, leur
tâche accomplie, rentrent le soir à Icur foyer.

Encore on pcut admettre toutes ces revendi-
cations comme légitimes, mais lorsque les ser-
vantes vous denindent, comme conditions
'sine qua non" de recevoir leur cavalier dans
le salon, une -fois par jour I c'est bien exces-
sif ?

Pourquoi pas demander à couclers dans le lit
du "boss", une foie- par semaine I

La longévité des oiseaux.
On discute en ce moment si ce ne sont pas

les oiseaux qui vivent le plus longtemps. Vol-
ci quelques exemples de longévité qui permet-
tront a nos lecteurs de juger :

Il est établi que les cygnes vivent jusqu'à
300 ans. inauer, dans son ouvrage 'Natur-
historischer", prétend avoir vu un grand nom-
bre de faucons ayant 1Age de 150 ans. Les al-
gles et les milans vivent également très long-
temps ; le mème ,inauer raconte la mort, ci
1819, à Berlin, d'un a-sle pris en 1715, c'est-
à-dire 104 ans auparavant et Lgô alors de
quelques années Ln milan à tête blanchb,pris
en Autriche en 1700, mourût à la base-court
lu palais de Schonbrunn, près de Vienne, en

1824, après avoir passé 11s ans en captivité.
Les oiseaux de mer et de marais survivent

à plusieurs générations humaines. Les canards
et les coucous sont également très durables.

On prétend que les corbeaux atteignent son-
vont 100 ans. Les pies, qui vivent ci liher-té
jusqu'à un âge avance, ne dépassent pas 20 -
25 ans en cage. Il n'est pas rare de voir des
coqs domestiques de 15 ans ; avec des soins
ils vont jusqu'à vingt ans.

La limite d'existence des pigeons est de dix
ans les plus petites espèces vivent 8 à 18
ans. Les rossignols ne supportent pas plus de
10 ans de captivité ; élevés en cage, les cana-
ris peuvent aller jusqu'à 12 et 15 ans, et dans
leurs îles natales, on en voit' qui sont vàuux
ce plusieurs dizaines d'années.

Le plus vieux des calendriers.
Les premiers calendriens pour 1907 ont lait

leur apparition et voici que l'on nous fait dé-
jà songer à l'année nouvelle. Ah ! la ma:xche
du tenips est vria.iient inexorable, s'écrieront
l"s g'rincheu,¿ en faisant la moue au vieu- Sa-
turne, au dieu Chronos le vieillard à la faux
et à la barbe de fleuve qui préside au passa-
ge des saisons.

Oui, les années s'écoulent et nous vieillis-
sons avec elles. Mais les calendriers, eux,
changent-ils ? Pour le savoir, il faut aller a
Paris au cabinet des Estampes, et s'offrir la
vue du plus vieux des calendriers qui existent.
Il fait partie de la collection Renini' et date
du XVe siècle, une époque où le premier de
l'an tombait en mars.

Et vous ne direz plus, après l'avoir consid,'-
ré, que le temps passe et que bnous chang%.ous
avec lui, Le calendrier, dii isé en douze colon-
nes avec une vignette symbulïsant les mois en
tête de chaque colonne, est vraiment inmurAble.
i existait au. tenh, z de Charles VII. Nou al-
manachs- populaires ont conservé les méines
dessins. Nos ancêtres, qui chassèrent les An-
glais, avaient déjà leur calendrier de cabinet.

Et dijà aussi, sans doute, c'éteient les inar-
chands de comestibles, les oyers, les rôtis-
seurs, les boulangers appel's les Talmeliers,les
crieurs de nuit, les gens du guet et les ba-
layeurs qui le leur offraient en réclan.ant leurs
étrennes !

Les parapluies à Berlin.

Un industriel de Berlin (Allemagne N vient de
doter cette ville d'une institution émi...niment
utile. Il offre L ses concitoyens et ses conci-
toyennes des parapluies de location. Il a éta-
bli des dpiéûts chez les marchands de cigares,
les barbiers, les restaurateurs et autres com-
mer cans. Le promeneur surpris par le capri-
ce du ciel n'a qu'à e'trer dans un de ces dé-
pòts ; il verse une caation de 2 marks, laisse
sa carte de visite avec son nom et son adres-
se et reçoit en échange un superbe parapluie,
que l'administration se charu de reprendre à
diamicile le lendemnain matin. Elle restitue
alors la caution de 2 marks et ne retient pour
tout loyer que la modique somme de 10 pfen-
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SL'AMERICAINE i

(Suite)

--Quelle sottise il fait ia i s't'cria-t-il. Se
marier, pour un écrivain, c'est se mettre vo-
lontairement un éteignoir sur la tête! Il n'est
pas d'inspiration possille avec la présence
continuelln d'une femme. S' oi l'aime, on ne
pense pas a autre chose, ell aniahile nos fa-
cultés. Si on .ne l'aime pua, c'est uto entrave
inutile. Le bonheur anémique du mariag.-
bourgeois, en tuant le rêve, l'idéal et la liber-
té, éteint du même coup le flainbeau de l'A-
mour et celui de la Gloire. Il faut le laisser à
l'homme %ulgaire et en éluigner celui qui cher-
che la clé des éternels problèmes. Mais je
vous ennuie...

-Du fout. Je me demande seulement si c'est
encore un paradoxe.

-- Nullement i La femme n'est inspiratrice que
lorsqu'elle fait souffri.. if en ai acquis l'expé-
rience. C'est un vaccir. nécessaire. Maintenant
je suis immunisé'"

Restée seule, Nelly eut un violent accès de
désespoir. Elle aimait cet homme sincère nent,
pleinement, avec toute la fougue de sa nature
tendre et ardente... Et lui ne voulait même
pas s'en apercevoir. Prostrée sur les divans
a1ux multiples coussins de son atclX:, elle pleu-
ra de ces larmes qui rongent comme un acide
et qui brûlent jusqu'au cœur Gatée depuis sa
naissance par le sort et par la fortune, miss
Edgeworth n'avait eu qu'à souhaiter quoi que
ce soit pour l'obtenir. Deux fois seulement,
dans toute sa vie. elle avait rencontré un obs-
tacle a sa volonté. Toute petite, jouant avec
une dle ces vessies gonflées de gaz qu'on vend
dans les fêtes foraines, elle avait vu s'envoler
le léger ballon et son désespoir avait éfé quel-
vue chose d'effrayant. On craignit une mùnin-
"ite. Plus tard, un autre chagrin l'avait vio-
lemment affectée. Son chien favori ayant été
mordu, on redouta la rage et on abattit l'a-
nimal. En apprenant cette exécution, Nelly
s'était jetée sur le sol, et, se roulant dans la
poussière, avait poussé des cris de délsespoir.
Ce n'est qu'à force de douches qu'on avait ré-
ussi à la calmer. Cette fois. elle était atteinte
profondên.iit et, dans le silence de la demeure
mauresque, elle se tordit les n.embres, marqua
les meubles de ses dents, se roula sur le tapis
Les cheveux défaits. elle était la persornifica-
tion le la révolte contre la cruauté d'un des-
titi fatal qui la condamnait, admirablement
belle et immensément riche, a ne pouvoir étro
aimée lu seul homme qu'elle désirât comme
époux. La puissance de souffrir est sans limi-
te chez certaines natures. L'hyperacuité de sa
douleur fut en rapport avec l'affinement de sa
complexion ierveuse Elle ne s'ndnucit que
pour se muer en un état moins violent, mais
au<.si ,nil-lo. donnant ln sensation d'avoir au
cour une plaie. Elle dissimula son mal sous
une apparente froideur et continua a recevoir
Juan Ricardo. La présence de l'écrivain ne fit
tju'envenimer la blessure. 11 la regarda s'élar-
rir en dilettante pour qii la souffrance n'est
:i0en dn moment qu'il en retire une impression
d'art.

Pendant plusieurs semaines, la situation cmvira de jour en jour et, vraiment miss Edge-
worth ne savait plus si ello énrouvait nour
iticardo de l'amour ou de la haine, tant
etaient cuisants et douloureux les moindres
ixoavements le son Aine. «De l'amour elle res-

sentait l'ardeur dévorante qui ne demande qu'à.
se communiquer. et. cette passion se heurtantà un cour, ion de pierre-car de la pierre on
peut faire jaillir ue étixncelle-mais de bronze.
elle se prenait à har l'être insensible et cruel
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qui la torturait. Il la voyait souffrir et ja-
mais li n'eut ni un regard do pitié, ni un do
ces mots qui font une caresse a l'ame et ré-
confortent par leur seule fluissance. Il sem-
blait se venger des trahisons anciennes, des
rancours et des déceptioîn nassies. Sûr de
son pouvoir dominateur, il lui suffisait de ne
dire qu'elle était il lui virtuellement pour qu'il
n'éprouvât, malgré la beauté de la jeune fille,
aucun désir d'aller plus loin. Comme le fauve
qui a marqué sa victime de ses griffes san-
glantes, il s'éloignait avec -une indifférence de
carnassier repu.

Les premières fois qu'il s'était montré assidu
auprès de miss Edgeworth, elle l'avait ac-
cueilli, avec, dans les yeux, cet éclair d'or-
gueilleuse ironie qu'ont les femmes très sûres
du. pouvoir de leur beauté. En voulant le
prendre. ele s'était prise. En jouant avec le
feu. elle s'.itait brûlée, et c'était Ricardo aui,
main'enant, éprouvait une sorte <le joie vo-
luptueuse à la voir souffrir, à étudier le fris-
son de sa chair palpitante, le cha·me angois-
àant de ses yeux meurtris, de sa paleur na-
crée, de sa morbidesse douloureuse. ¯

Mais si Nelly perdait son éblouissante frai-
cheur, si ses lèvres se décoloraient et si sa
bouche avait un pli amer, son talent grandis-
sait et r'exaltait avec une prodigieuse nas-
tria. Fïle semblait faire passer dans sa pein-
ture la vie qui l'abandonnait. Prométhée de-
venait le symbole vivant de la douleur humai-
ne. Ce n'était pas seulement travail d'artibte
qui possède son métier, qui a la main puissan-
te, la palette chaude, la science les teintes et
des demi-teintes, l'art d'apipliquer à .-ropos un
<lacis. C'était une ouvre de douleur et de
révolte exécutée non vàîulement avec les lignes
et des couleurs, ma's avec des nerfs qui vi-
brent et un cour qui saigne

Miss Edgeworth venait de signer sa toile.
C'était un soir d'avril lumineux et tiède.Des

parfums de fleurs pénétraient par les larrres
ouvertures mauresques avec le refrain d'une
chanson nopulaire auquel la rumeur lointaine
de la cité faisait un accompagnement en sour-
dine. Dans la masse des sons confondus, on
distinguait des tintements de clochas, des an-
pela de voix. des cris d'enfants, <les bruits de
pas et, plus près. l'effort rvthn'é de la rame
d'une barque glissant sur les eauy. toutes n-o-
ches du Guadalquivir Où alletent-ils, ceux
qu'emportait, dans la fraîcheur suave du Jour
déclinant, ce rapide et léger esquif ? A un
rendez-vous d'amour sans doute, car, du fond
de la goudole, les joueurs de guitare prélu-
daient à une sérénade. Les nerfs exacerbés de
la jeune fille se galvanisaient dans l'excitation
combinée <le la musique et de la nature. Tout
la ramenait à une pensée unique. A travers
les horizons multiples qu'elle avait connus
depuis dix ans, au milieu des fêtes, des plii-
sirs ou de la solitude, sa.ns se 'avouer a elle-
métre et sans 'en douter, elle avait noursuivi
un même rêve : la possession d'un amour ca-
pable de remplir son cour Et. de la passion
enfin rencontrée, elle ne savait que les tour-
ments et ignorait les joies, les délices, les ex-
tases. C'est que le bonheur, pour une fomime
comme Nelly, dépend surtout du coeur de l'hom-
me sur lertuel elle reposera sa tête, et celui de
Ricardo était froid comne l'intérieur d'un
pui.

Allongée sur un divan, miss Edgeworth res-
sassait ces inmpressions douloureuses lorsqîu'un
coup discret, frappé a la porte, l'arracha a sa
rêverie. D'un bond elle se redressa. secoua les
plis le sa robe d'intérieur en satin souple d'un
lilas pâle, et, alors seulement, répondit

Entrez !
C'était don Moreno qui avait voulu la sur-

prendre a l'improviste. Très content du suc-
ces de ses affaires, le brevet qu'il exploitait
lui ayant donné des résultats inatterdus, il
arrivait heureux et souriant, avec l'intention
bien arrêtée d'oier, cette fois, déclarer a Nelly
des sentiments longtemps refouléS au plus pro-
fon.1 de lui-même :

-Comme vous êtes charigée I s'écria-t-il,an-
goissé. Ma pauvre amie, que vous est-il arri-
vé ?

(Suite et f p au prochain numéro.)

J
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Petite Correspondance
218 - FlELOISE - La religion cathîoliqlue'.

telle que l'a enseignée Jésus-Christ, e-it certai-
nenient la plus1 belle de toute. Pour ètre bon
chrétien 1! faut se îîèWi'tr'oî (ter princihpes (le
charité et de fraternité qui formient la base do
la religion Un11 honie haineux, '*uel qu'il soit.
ti'eqt pas un bont catholique, i un hon chré-
tien. - Vos questions sont d'un dlomainîe trop
iari'tculier pour être abiordéèes (lants le Jour-

nal Pour Tous.
219 11YGINE - ]Evidemment vous4 retirerez

die blins niselgneiînents les conlf.ri'nr.cs (lu -Dr-
Valini Je vous conseille do les suiv.re toutes.

2201. - AMI LECTEURt - Vous ne devez pas
modtitl er votre traitement sans l'autorisation
de votre médecin traitant. Le lait est un ali-
ment complet et dans certains cas, un niédîca-
ncent.

22l. - HOlIOC"CO'FE. - Chez lcs libraires de
la rue Ste-C!athoirine, vous trouerez des petits
-aîîeels qlui vrus permettront de comprendre
lecixlne astrologiqiues et (qui vous indiqlue-
r on t le moyeu de tirer des horoscopes sur les
tiaissances.
222. - MISS. - Evidemment, je nie pourrais
mie dé'-placer- aussi loin pour une affection maii-
s.iiianite. Hlabituellement oCa rtnn-ppello en de-
hors de la, province de Québec que pour dles
mnaladiles graves ; des maladies du %,w..ur, des
poumnons, ou lu systèmne nerveux difficiles a
soigner.

1>213 - A-13 M. - En envoyant le montant de
votre alionnenient. vous demanderez les Nos
,lu'. vous manquent et on 'vous les enverra
touas. J usqu'au pnuer janivier prochain, vous
n'avez (lue un dolr à envriyer poux votre
almonnemnent le VannCte 19061-07.

224- - Mllle li MoN'rx - 'Merci pour votre
petit article et vos extraits dle journaux. On
tachera de les utiliser. Vous recpviez l'êcman-
tillou (lans quelqu'es jours.

225. - de ITZEýl,NTIGNY. - Plour calmer
votre énervenext et votre insomnie, je vous

* conseille (le prendre le soir eii vous couchant,
cinq grains <le bronmure de sodium avec dix
"rains dle chloralI. dans un peu d'eau. Vouali
pouvez dire à voti. pharmiacien qu'il vous pXè-
parc un siropl dont chaque cuillerée à bouche
représentera les doses ci-dessus et vous n'au-
rez qu'é. en prendre un.e cuillerée Ci. soupe le
soir. llas de thé, de café ni d'alcool.

226 - L.A.V. - Ou vous êtes s. 1 1 oîtitin' ni.
tplligent. ou vous êtes un imbécile. Si vous
êtes le premier,' votre raisonnement ma'é,tonne.?

227.-B A. - Pour guérir la hernie, il n'Y a
qu'un moyen :l'opération. 'rous les .. utres
mot.yens empî1loyés sont des baii'lnges, plus ou
moeins pratiques, qui nie la font pas disparal-
trec.

228. - Mme P.A. - Le journal était il la
composition lorsque l'ai reçu votre lettre. le
m'ai pu rteit ajouter. Pour avoir -une réponse
dlans le No <le la semaine, il est nécessaire que
ja demande me parvieiX1e le samiedi précédant
eu plus tard.

229. - 131ZIGITTI-E. - Quel poétique paier à
lettre vous avez, chère demoiselle 1 Comment
une 'nistoiie aussi ... bizarre peut-elle éclore dans
un aussi petit cerve-au ?

230. - ROLAND). - Je n'ai pus couînis
l'histoire du berceau. Lxcusez-moi. Commuent,
vous ai jeune vous avez déja tant "souffert",
tant 'laiiiê" et~ vous ne trouvez déjà . '« "a
vie dtouce" ? C'est Ci. déCsespt-rer tieq enfants

* 231. - SIZAN NE. - Votre atttitude es'. irii-
purudcnte. Soyez bien assurée qu'un jeune
homeiin recherche danis se. future ê-pou;e, plus
(le cii'coispoction et de ýrserve.

2.12. - BERtT1ANP'. - Vous parle. de l'a-
.nour coninc d'unr inai'cli4tndise-stcha,. Il 'te
peut <ý'acîitcr i; se vendlre. C'est lin seiitàé-
nient si êliéet ai pur- qu'il efface et purifie
tout. Mercý tout dA nilme de votre essaie deo
prc!l'e. Leit numnéros spécimenîs vous ont ei.'
cxp-'diôs,

23.- rEtIiCA - Le livre çludénlq z1oit,
être cii <'ente, ii, 1leure présente. Dians 8 out 10
jours vous le recevrez.

213-. - VMi'NJAESE. - Vous pourriez falire
uine visite à '.îlino 31arie, 485 rue StL-Cathie-
rne ouest, qu. L hi. spécialité dle faire dispa-
raltro les traces tde la picott, !3t les cicatrices
dle la figure. Un ,vous recommaudant dit
-'Journal pot.r Tos" vous serez la, bien ve-
nue.

235. - CANADIEN. - Vraiment citer mon-
sieur. vous lue demandez des choses bien d1lii
les ? Si c'est mon opinion persQ.nnielle que
vouq voulez. je veux bien vous la donnerquoi-
que ces questions nie font pas partie de, notre
prugrawume .je ne puise pas que sir W. Laut-
rier puisse encor, "itre. sacr6...granid lionie.
("est un grand Cantdht.î, voilà tout. Il nie
tieiit qu'à lui, à. mon avis, de devenir un grand
homnme C'est tout ce que je puis dire ici sur
une question aussi délicate.

-- -

Petite Pharmacie
Lavements.

(Suite.)

Tous les lavements, quels qu'ils soient, doi-
vent Otre adminiatrés eil géné'ral chauds, et
lorsqu'il s'agit d'un lavemient qu1 dtoit étrô
conservé, il faut toujours avoir soin de débsa'-
rasser le rectum des matières qu'il confient, et
cela a l'aide d'ut, grand lavement à l'eau tièl-
de simple. Lorsque ce Iki'einent ýst rndu ac-
compagné de matières. on administre le lave-
mient efficace aussi peu abondant que possible,
et. pendant quelque tenmps, le malade doit se
retenir afin de, le conserver.

Les lavemlents trouvent leur indlication dans
un grend nombre de cas :

Chez les enfants constipés, les lavements a
la glyeérine :une cuillerée àl bouche, par verre
<'eau tièdie et quelques grains de sel contti-
tuent la mneilléure médication. La voie rectale
est aussi pour eu.% plus pratique que la voie
stomnacalei pour leur faire abE!orbe- les m6dîca-
inents énvrgiques dont la trop rapide absorp-
lion peut nelquefois déterminer des phêCnomo-
mies d'einpeoionemnent.

On roeut r."lmir istrer touts les mnédicamnts en
lavem-tets, a la condition qu'ils soienît solu-
bles, et eu obtenir de très bons résultats lors-
qu'un . -ade est agité ou qu'il vomit.

Dans les cas d'occlusion inîtestinale, il faut
a.voir recours uu.x lavements gaczeux (eau de
seltz ou acide carboi.ique pur )- Les lavements
les plususités sent ý

LAVEaiENTS PURGA"IFS: Sulfate de
soude, 2 onces ; glycérine, 2-onces; eau tiède
une pinte.
ou encore. dt eux onces de séné que l'on fait
bouillir pendant un quart d'heure dans une
demie plnte d»eau.

LAVEMERNTS CAlM«NA 17S. - Contre les Co-
liques, quinze oit vingý gouttes de laudanum
clans 10 onces d'eau tèe

Ces dieux formaules sont pour (les grandes per-
sonnes.

-o-

Avrès le premier janvier le JOURNAL POUR
TOUS ouvrira un grand concours d'émulation
où tles prix trI's important.s, venant de( Fraa-
ce, seront distribués.

Le "*Jeurnal pour Tou,," demande àt ses
abonnés et lecteurs. de lui envo'yer <les idées,
dles articles, ainsi que toutes dlécoupures des
autres journaux qui pourraient avoir uni intéý-
rêt quelconque pour liih. Touts les documents
reçus seront l'objet do toute l'attention de la.
r6datction.

170 V



LE JOURNAL ~om~ 'rrrn~

CONSEILS
POUR .4 TOUS

I secs. répondu gratuitement . toutes les de-
mandes faites par nos lectcurs et lectrices sur
tous sujets appartenant au domaine des scien-
ces, des arts, de ba médecine, du droit, etc....
Pour certaines. il ne sera publIé que les répon-
ses.

Les personnes, qui désireraient une réponse
par lettre personnellc devront joindre à leur
demande une somme de 25 cents pour frais de
rédaction.

Nos correspondants devront choisir des ini-
tiales ou un pseudonyme convenable pour la
réponse . ne demander qu'une seule chose à la
fois et indiquer leurs noms et adresses vérita-
bles.

Toute la correspondance sera confidentielle
et devra être adressée au docteur R. Ville-
crurt, 914 rue St-Denis à, Montréal.

1.70 - DEMANDE - P. G. B. - Connaissez-
vous le procéda pour décalquer sur verre tou-
tes gr.vures ou photos de n'importe quelle dé-
nomination. Il est un procédé où l'on peut
enlever complètement le papier, et la gravure
est aussi visible sur un côté du verre que sur
l'autre ?

REPUNSE. - On peut arriver à ce résultat
cn collant la photographie ou la gravure sur
l plaque de verre à l'aide d'un vernis au co-
pal. Le côté de la gravure doit être collé face
au verre. Une gois sec et bien adhérent on
frotte le papier avec une éponge légèrement
mouillée, jusqu'à: ce que tout le papier soit
p arti. L'image seul reste alors sur le verre.

our bien vous expliquer le procédé il faudrait
vous le-demontrer expérimentalement.

171 - DEMANDE - GERTRUDE. - Une
jeune fille peut-elle, aller patiner au patinoir
"Montagnard" sons se faire remarquer 7...

' REPONSE. - Oui, à la condition de se faire
accompagner de ses parents, de son frère ou de
sa so.,ur plu3 âgée qu'elle, ou d'une personne
de confiance..

172. - DEMANDE - A.T. - Seriez-vous as-
sez bon de répondre par l'entremise du "Jour-
nal pour Tous" à la question suivante.

J'ai loué une maison pour un an, le locatai-
re n'habite la maison que l'été, deux mois
avant de partir pour lr, ville, le locataire me
demande s'il pouvait garder la maison pour
une autre année, jc lui ai répondu que si je
ne prends pas la maison moi-même, que je ne
suis pas pour le mettre dehors pour prendre
un autre locutaire; le bail est fait pour un
au, ; ai-je le droit de faire un autre bail pour
une autre année, et augmenter le loyer ?

Lorsqu'il m'a demandé la maison pour une
autre année, il n'était pas question de chan-
ger le bail ni le prix du loyer.

REPONSE. - Si vous n'avez pas promis de
lui laisser la maison pour une autre année aux
memnes conditions, vous n'êtes pas engagé et
vous pouvez parfaitement exiger un autre bail
avec des clauses différentes, ou bien louer à un
autre locataire.

173-DEMANDE - EMlLE M. - Voulez-vous
s.v.p. nie dire ce qu'est le sang de dragon et
quelle est son utilité et où je pourrai r.ien
procurer ?

REPONSE - Le sang-dragon est une rïsine
d'un rouge foncé, comme du sang,-d'où lui

vient son nom-et qui est employé eu méde-
cia comme astringent, hlémosta.tiqule et aussi
cóinme dentifrico. Il entre aussi dans là. com-
position de quelques onguents Èiais seulement
comme colorant.

Il est très peu employé aujourd'hui, mais Il
était très en vogue dans la vieille médecine
d'il y a 100 ans.

On peut le trouver chez les pharmaciens, les
herboristes et les droguistes.

174 - DEMANDE - TRIFLUVIENS-On me
dit que vous connaissez tout et que vous pon-
vez répondre l, tout. Pourriez-vous nous dire
à nous jeunes étudiants, quelle est l'origine do
l'Avent ?

RErONSE - A l'origine, le mot avent (ad-ventus, arrivée), désignait le jour même de la
naissance du Sauveur. Les quatre semaines
qui précédaient étaient le tenps de l'Avent,
comme celle qui précèdent Pâques sont le
temps Pascal.

175 - DEMANDE - Jeannette-Seriez-vous
aqsez bon de me répondre à la demand'3 que je
vais vous faire.

Je souffre beaucoup de ma digestion, après
mes repas je me sens très mal, j'ai des points,
des douleurs. des crampes clans l'estomac, Je
mange très peu, et malgré tout, mes repas me
fatiguent. Si vous connaissiez un moyen pour
éviter ces deuleuir, je vous en serais très re-
connaissante, Ce n'est pas tout, j'ai une autre
chose à vous demander, je ne sais pas si ça
dépend de ma dyspepsie, ou bien que je ne
prends pas assez, mais je souffre énormément
du mal de jambes, je n'ai pas les jambes en-
flées, mais j'ai toujours les jambes fatiguées,
surtout lorsque je suis en repos, comme je
vous dis j'ai les jambes très faibles, tellement
que je ne puis 1,lus faire la moindre petite
course sans revenir les. jambes et les cuisses
très fatiguées. Pourrie-.-vous me dire bi ça
dépend que je ne prends pas assez d'exercice,
ou bien si c'est parce que je souffre du mr.L
d'estomac, c'est surtout quand l'estomac fcnc-
tionne mal que je mne sens des douleurs aux
jambes. Si vous nouviez m'enseigner quelque
chose pour ces deu-C maladies, j'en serais très
obligeante.

REPONSE. - Vous avez l'estomac paresseux
autrement dit vous avez un peu de dyspepsie.

Vous pourriez essayer de prendre une ou deux
cuillerées d'Elixir de pepsine au milieu de cha-
cun de vos rera..

Puis le miuux, c'est de voyus abonner au
"Journal prour Tous" et vous aurez droit à
une consultation gratuite.

175 - DE3LINDE - Curieux. - Je lis dans
fa dernière page de "La Patrie" du vendredi,
16 noveribre, que l'on a trouvé dans les
tuyaux de l'eau de l'aqueduc, d'une maison de
la rue 'Dominion à Montréal, un lézard encore
vivant Je voudrais savoir si un lézard peut
vivre dans l'eau ? Quel est l'animal qui res-
semble le plus au lézard et qui peut vivre dans
une conduite- d'eau ?

REPONSE. - On peut aitirmer sans crainte,
que ce n'était pas un lézard. Les lézards (La-
certa) & quelques espèces qu'ils appartiennent
ne peuvent se priver d'air, ni vivre dans l'eau.
Le lézard en question appartiendrait plutôt à
la classe des batraciens, espèce der urodèles,
dans laquelle on trouve des aquatiques ayant
une rertaine ressemblance avec les lézards et
une personne qui n'a aucune notion d'histoire
naturelle, peut parfaitement les confondre. Les
deux batraciens peuvent vivre dans l'eau et
notamment la salamandre et ie triton. Ces
lézards, '?ux appartiennent à la classe des sau-
riens et ne peuvent ètre confondus par ceux qui
ont fait un peu d'histoire naturelle.

AVIS
Tout ce qui concerne l'administration dia

JOURNAL POUR TOUS: annonces. abonne-
ments, circulation, rédaption, changements d'a-
dresses, etc., doit être adressé à, O. Marchand
& Frères, 56 Rue Amherst à Montréal.

Tout ce qui concerne la rédaction doit être
envoyé 9-14 rue St-Denis à Montréal.
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Une drol d'aventure trrivée au
Consul général de France à New-York

Une assez singulière airenture vient d'arri'er
à M. Aloide Ebraty, consul général de France à
New-York. Il a vu les bureaux du consulat en-
vahis tout à coup par une patrouille de la po-
lice metropolitaine, sous les ordres du sergent
John Anglin, et ce d3r.11er lui a signifié qu'il
venait procéder à son arrestation, sur la plain-
te formelle... d'une laveuse de vaisselle.

M. Alcide Ebray en conçut une vive surprise
et demanda quelques éclaircissements. On lui
apprit alors que mistress Mary Dunziatea avait
déclaré qu'étà'nt occupée, à nettoyer les vitres
des bureaux du consulat, elle s'aperçut qu'un
homme, qu'elle n'avait vu qu'une fois aupara-
vant, restait seul avec elle. Elle le vit ferme.
ai ex4qtu -;a jnoý elqnop Qv allud nî o;aod vl
clef dans sa poche. Mistress Dunziata ajoutait
qu'elle était restée ainsi enfermée seule avec
cet homme pendant cinq minutes, et cela mal-
gré ses prostations ; que l'audacieux personna-
go l'avait même saisie à bras-te-corps au mo-
ment où. elle essayait de lui enlever la clef de
la porte, pour fuire un canger devenu trop
évident.

Mis au courant de ces allégations dramati-
ques, M. Alcide Ehray se bcrna à répondre
qu'il avait effectivement fermé la porte des bu-
reaux du consulat ce jour-là, comme il a cou-
tume de le faire chaque samedi, l'après-midi.
quand il reste seul pour travailler. il ne s'é
tait même pas aperçu de la présence dans les
bureaux de l'irascible laveuse et se défend éner-
giquement d'avoie jamais songé à lui manquer
d'égards. Mistress Mary Dunziata, convroquée
devant le recorder, e, d'ailleurs ûté forcée de re-
connaître que, présentés ainsi, les faits étaient,
hélas I plus proches dé la simple vérité.

Ajoutons que M. Alcide Ebray a reçu du mai-
re die New-York, M. kacClellan, chef responsa-
ble de la police métropolitaine, ane longue let-
tre d'excuses, dans laquelle le magistrat le prie
d'agréer l'expression de tous ses regrets pour
cette fâcheuse aventure, et de cýoire que le zèle
intempestif du sergent de police a été sévère-
ment blâmé comme il devait l'être

Notre Nouveau FeufIIetoc
Il nous est Impossible de commencer en ce

moment la publication du roman "ERREUR
D'AIMER" de Mme Humphry Ward. L'auteur
étant adsente d'Europe, la réponse à la de-
mande de reproduction que nous lui avions
adressée, ne nous est pas encore parvenue.

En attendant nous conmencerons prochaine
ment un petit roman, très captivant, qui ne
manquera pas d'intriguer nos lecteurs par son
originalité.

Voici d'ailleurs, l'introduction de l'exposé
qu'on fait l'auteur.
Mon cher Ami.

C'est mon histoire que je vais voue racon-
ter. c'est ma confession que je vais vous faire;
et, lorsque vovs la lirez je dormirai, pour tou-
jours, dans la te"re froide du cimetière. J'au-
rai cessé de soufrir.

Puisque vous vous intéressez aux douleuts
humaines et que vous publiez un journal, pu-
bliez les pages que je vous adresse : elles sont
vraies, elles sont douloureuses, et pourront
peut-tre toucher les Ames sensibles.

Vous m'avez témoigné beaucoup d'ami.lié au-
trefois, et vous avez dû sans doute vous de-
mander d'où pouvait venir cette tristesse pro-
fonde qui bu lisait sur mon visage.

Une grande douleur, je dois dire un grand
remords, a treversé ma vie. Je l'ai trainée
comme un fardeau, comme un ch&timent, que je
voulais subir parce qu'il était mérité.

Appelez ees pages : HISTOIRE D'TN MOIT,
si voue les livrez à la publicité.

Et maintenant adieu, cher ami, adieu pour
toujours sur cette terre qui m'a été si funeste.

Je meurs avec calme, faut-il dire avec bon-
heur.

Je crois à une patrie éternelle où les &mes
se retrouvent pures et sans tache.

Je laisse la lange pour 'l'azur.
X....

HISTOIRE D'UN MORT est une des plus
belles productions littéraires qui sera publiée
au Canada. Nos lecteurs et lectrices y trou-
veront des pages le vibrante. lutte, et, en
même temps d une saine moiale-

HISTOIRE D'UN MORT, pourra être lu paf
tout le monde. La publication sera commen-
cée dans les premières selaines de janvier.

Faites connaitre le "Journal pour Tous' A nos confrères journalistes
parmi vos parents et amis, faites-leur lir.e r 1 1 1 i
et conseillez-leur de s'Y abonner de suite : Nous prions nos confrères journalistes qui
Ne remettez-jamais au lendemain, ce que nous empruntent des articles, de vouloir bieA.

4eme Concours du "Journal pour tous"
CONDITIONS DU CONCOURS

La première personne qui enverra au Journal pour tous, 914 rue St-Denis à Montréal le pré
sent coupon avec la réponse juste recevra par la malle, une douzaine des plus belles vues photogra
phiques deLondres (Angleterre) sur papier gélatine, de 6 x 8, d'une valeur de $3.

Question posée : Quel est le premier savant qui expliqua les éclipses du soleil et de la lune?-En
quelle année-il naquit et de quelle nationalité était.il ?

Nom et adresse ... ............. .............. ...........................

Béponse.. .. ............................................................
Le troisième concours a été gagné par Mes demoiselles Madeleine et M rmaine Rochez,

583 rue St-André à Montréal. La réponse était : Vers l'an 1000 Leif F* son atteignit le
continent, vers le Labrador, mais le vrai ucouvreur fut le vénitien d tn Cabot qui en
1497 fit rapport d'avoir débarqué sur les côtes est du Canada, le LaLcador ou la Nou-
velle-Ecosse, probablement ; les côtes furent eàplorées quelques temps après par Sébastien
Cabot et Henry Hudson.

vous pouvez faire le jour même. signaler le -journal pour Tous".
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AUX FEMMES

Vous êtes pâle, madame ? sans
énergie et sans force ? Vous ressen-
tez des troubles généraux ? Il faut
vous soigner.

Ce sont des paroles que l'on entend
tous les jours et qui tintent à VoS
oreilles, comme le glas funèbre .

L'anémie ou la chlorose sont les
deux noms que le médecin donne à
votre malaise. Ils engendrent bien
des maux, bien des troubles,bien des
déceptions.

Les PILULES ROUGES peuvent
vous guérir, redonner à -votre sang
la couleur vermeille qui fera de vous
une femme forte et énergique.

Les PILULES ROUGES guéris-
sent et leur action est certaine,parce
qu'elles contiennent tous les élé-
ments pour vous redonner la santé
et la vigueur de la jeunesse.

Les médecins de la CIE CHIMI-
QUE FRANCO-AMERICAINE, 274
rue St-Denis, à Montréal, à qui ap-
partiennent les PILULES ROUGES,
sont à la disposition de toutes les
femmes qui veulent les consiulter. Les
personnes qui habitent au loin peu-
vent leur écrire.

Les consultations sont gratuites
tous les jours de- 9 heures du Inatin
à 8 heures du soir.

Les PILULES ROUGES se trouvent chez
tous les marchands de remèdes. La Cie
Chimique Franco-Américaine, peut aussi en
expédier par la poste, dans toutes les par-
ties du monde, sur réception du prix, 50
cents une boîte, $2.50 six boites.

N'oubliez pas l'adresse: CIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICÀINE, 274 rue St-Denis,

Petites Annonces
Objets d'occasion. Offres et demandes d'em-

plois. Offres et demandes do capitaux. Maria-
ges, Recherchea da parents et amis, forma-
tions, etc.

Tarifs. - 2c la ligne pour nos abonnés et 5c
pour les autres personnes pour un moi* d.'in-
sertion.

Un tonique général reconnu comme efficace
est le vin phosphaté au quinquina des RR.
PP. Trap p ates d'Oka. Dépôt chez Motard et
Filà et Sénécal &l Montréal.

LE SIROP DU DR. LAMBERT est reconu
comine e:ficace dans toutes les affections pul-
monaires.

OCCASION - Une abonnée désire vendre une
p e de bas élastique pour varices, n'ayant

s servis. Bonne occasion pour personnes
qui en ont besoin. S'adresser il Mme Pilon,
1151 Av. de Lorimier. Montréal.

ECHANGE DE CARTES POSTALES. - MlHe
Dedrichi, 33, rue des Vingt-deux, Liège ( Belgi-
que) échange cartes postales llustrés de
tous genres, contre vu de Liège ou îanta ies

CARTES POSTALES. - M. J. A. Buteau à
St-Rapha:il de Bellechasse, province <le Québec,
Canada, désire échanger cartes postales de
tous genres avec tous les pays.

ECHANGES DE CARTES POSTALES. An-
toine Baillargeon, à Saint-Isidore Jonction,
comté de Laprairie, P.Q., Canada, échange
cartes postales avec tous les pays excepté la
F.éance et la Belgique.

Pour bien repasser rien n'égale l'apprôt oh-
tenù à l'aide de l'EMPOIS CHINOIS.

AFRIQUE. ce Monsieur Humbert E nriquez.18
rue de Constantine à Tunis, (Tunisie). échan-
go carte postale et timbres de tous pays.

INSTITUTRICES catholiques, apostoliques
et romaines, diplômées, demandées, capables:
d'enseigner anglais, français, école élémentaire,
bon chemin en tout temps pour venir à l'é-
glise. Salaire, $18 par mois. . . Baptiste
Carrière, sec.-trésorier, Montcerf, comté
Wright, P.Q.

RIEN N'EGALE les résultats oitenus par
f'usage de la Poudre à Pàte "CROÔ7Ñ" pour
vos patisseries, elle se garderont longtemps
fraîches, et vos g&teaux seront d'une saveur
exquise, elle est véritablement la poudre pré-
férée des gourmets.

BRACELET - Perdu, bracelet en or, por-
tant initiales R.L G., de la rue Lagauchetière
au square Philippe, sur rues St-De-is ou Ste-
Catherine. Récompense, 76 Saint-Denis.

LIM MEILLEURS VINS fabriqués au nays,
avec des raisins d'Ontario et des raisins seu-
vages se trouvent chez Lefaivre, 337 rue On-
tario Est.

CANADIENNE AMERICAINE. - Aimante et
dévouée, désire correspondre avec jeunes mes-
sieus. pour mariage. Très sérieux. Miss Ri-
tha Genest, 502 Moody St.. Lowell, Mass,E.U.

LES MEILLEURES CIGARES du Dominion
de trouvent chez H.P. Bruyère, 742 rue Sairt-
Denis, à Montréal, qui tient aussi en dépôt, un
assortiment complet du JOURNAL POUR
TOUS.

bfERMATOLOQISTE
Mme MARIE

485 Rue Ste-Catherine Ouest
Specialiste en dermatologie, gamntit la dispari-

tion de la picotte, rides, cicatrices debrulures, taches
de naissance, boutons, poils follets, et tout ce qui
peut déprécier le physique.

Consultations gratuites tous les jours de 9 à 5 hrs.
TELEPHONE UP 3079
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Cherohez-vous la santé ?
CHIPWA PUBrut-ITEUR DU SANG

Vous la rendez
]RomIde sauvage. Le plus grand ccnpos6 dot

racines mur terre -vous la -.3ndra. Essai abse-
lumnent gratis pour tautes msasadies. D6crlîves
votre cas.

.MADAME L A. ROYEN à CIE., Manchester, M. H.
Me. petite fille souffrait des vors ;on es-

saya en vain tous les remédes, mais aprÉës
avoir fait usage du "Chipwa" elle se trouva
bientôt guôs'ie.

Ilme E. Galion, 88 rue Bridge, Chambre 9.

O. Marcbanl f, rères
Imprimeurs, Editcurs, Relieurs

56, rue AMHBRST,
Cotatou par la malle

: Montreal.

Tel. '-rst 3396

D. IROB ERT
D6bltant de tabacs. Cigs.rs. Cigarettes, etc.;
Fruits, Bonbons, Journaux, etc.

142a..rue St-3OSEPH, LACHIq1

Cbê'-atres et Spectacles
THEÂ.TRE NATIONAL FRMWÂAIS

1440 rue Ste-Catherine..
Tél. Bell Est 1786. Tél Marchands 520.
Cette semaine : "JOB MONTFERRAND".
Semaine prochaine : "LES ROM.ANESQUE S".-

Prix, Matinées 10, 15 , 20, 25 et lqoc
"'Soirées 10, 25, 35, 40 et 50e

STB.EÂTRE DES NOUVEAUTES -A
comédie Française. TSil. Bell Est 1895

Cette semaine: "Le MARQUIS DE VILLE -
MER".
Semaine, prochaine : "LES TE NAILLES".

OIUIMETOSCOPE ''SÂL1 OIRE
Angle Ste-Catherine et Montcalm.

De Montréal, faire un »voyage à. Paris et dans
les grandes villes de l'Europe ? c'est ce que
l'on voit au "Ouimetoscope".

vues Animé-es et Chan-sons Illustrt.es-2 re-
81, hrs. Prix populaires, 10, 15 et 25e. Loges
présentations par jour: upro-s-midi à 2* hirs
après-midi 25c, soir 85. Aux muatinées 500 des
meilleurs siêgès à, 10c pour damnes et enfants.

a' s 1 THEATRE BIJOUJ ,' s s

ThSM.tre de dele.ssement comtfque et &Musant
Prix des places: 75, 50. 25c, Loges: $1.00,

Baignoires 75c
Cette semaine:« "LA PETITE MARQUISE".
Semaine prochaine: "MONSIEU~tR CIAÀSSU-".

Miaison liora Ce . Boisseau Cile
(ITncorore

4 ET .6 ]RUE ST. JACQUES A. MONTREALd.

T-EL:EPlONE JBELL: MA.IN 4581

ADRESSE: ýrélégr. et Câblôgr.: "CH~ISEÂU-MONTPî~AL".

Agence générale -des première Marques Europtennes pour les
Produite Alimentaires

Eaux Minérales frari7aises.
Vins de Bourgogr»e (Mâcon, Beaujolais. Beaune, Romanèehe, Vouvray, Chambertin, etc.)

Vins de Roussillon, vins de Bordeaux (Ambarès, St-Julien, St-Estèphe, etc.)

Vins de Champagne, Vins de Saumur,
Cognac,, Fine Bourgogne, Liqueurs, Spiritueux.-JABOU,



Fao'alis P on ~ po r A nnn c, Fais aux autres o queliEd -tu voudrais qu'il fuLIr > les AbonnesII fait à toi-même.

Une consultation parfaite et de pré,cieuxconseils scrent donnés,, CtATUITEh£-lNýT,
ài tous les abonnés du JOURNAL POUIITOUS, par do savants docteurs sp6cialis-
tes.-

vous
vous
vous
vous
vous

VOUS
vous

ôtes pauvro,,
êtes éloigné du médecin.
ne pou-vez vous déranger.
souffrez.
ôtes malade.
tenez àl, vivre.
avez tout essayé sans résultat.
désirez la santé.

a'.

vous ôtes abonné au "Journal pour Tous" -vous aurez droit K, la
consultatian d'éminentpg docieurs9 spécialistes, consciencieux.

QUEJ riAITrilL FAIRE?
Lisez attenitii èment ce questionnaire, auquel. vous n'avez qu'à répondre en, peu de

mots- Dé-tachez-lia' après F*avo4r reinpli et enivoyeCz-!i. au -Jourrai pour tou-s" 914
rue à.'ns Montréel t vous rucurez directement une consultation absolume±V
gratuite sur votre cas.

Nomn Profession

Bureau de posta, . Ooratô

10 Quels sonit: Votrts dge, votre taille et votre poids?
20 Votretelntest-iî tlair, frais, jaune ot, pfle ?
,0 Souitrz.vous de la tête. A quelle place?.
4o Votre langue est-clle chargée? -

5o Mangez-vous bep-uconip ou peu, buvez-vous beaucoup
ou peu? --

6o Digérez-vous bien ou mai, avez-vous des aigreurs ou
des renivois'gazeux ?

7o Allez-vous régulièrement à la garde-robe, çomblen de, -lois par jour? -

8o Dormez-vous bien c.ui ral, lontemps ou peu ?. --

9oe Avez-vouas des rêves ou des cauchemars ?. -

10o Quel est votre caracture, giti, doux ou emporté, avezvous de la tristesse, des Idées noires ?
Ho0 Etes-vous plus fatigué en vous levant qu'en vous Cou-

chant? *

12o Avez-vous des maux de reins? . .-

13o E4tes-vous rhumatisant goutteux? - -

140 Vosinambes sout-ellce enflées? -

150 Avez-vous des palpitations dc cour, oelessoufflement -.

16o Avez-vous des Iniblesses, des étourdissements ou (tes
vertigese?

I7o Touissez-vouç, avez-vous de l'oppression ou des points
doulour6iux ?

t8o urinez-vous facilement, beaucoup ou peu?

provinci ou Etat.

DITES-NOUS. Quelles maladies f-,ntérietired avgz-voixs eues et si VOUS en atjes
compkI-tuiuezît guér.L. Si 'eu~Ltes atteinft l'une irnirnl1tj5 que]conque, hernies,
te. Si %.os parents ý,ia eu la mêm~ne maladie que vous. Si VQuS aLvez f aît de"P
excèýs oit alnu., des plaisirs. des veilles ou du travail intellectuel. D)ites-nous

uc«»-., sur une feuille ajoutée, de Qu.oj ,t depuis quand vous souffrez et a-ie.-
tez tout ce que vous jugerez utilc, ?

f Au., daines: sculemnit. Les dames . ciîoi dsi détails complccineitires concer-
nititt les époques mensuelles, ré(,r. 8 <u iîrrégulières, l'âge ' ,itique, etc.

Pans les cas chroniques gri.veb ou qui ltmusý paruâltront douteux, le mnalade re-
cevra immnédiatemenit avis l'rnývitio.t il. trv~ r- n éanti.loni de son -urine. 'Notre
laboratoire epécial en fora GIATUITCEMýE¾4T Fanalyse complète. raontran- le fonc-
tionnement intérieur exact du malade Qt ,jiltiitttant le seul diagnostic infaillible.

Le "Journal Plour Tous- peut procurer à~ ses lecteurs, tous les remèdes dont 111J
auraient bosoin.
AVIS. -- Les abonnés sont priés de conserver ce quezîtionnaire qui ne paraîtra pas

régulièrement.

s'


